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Nouvelles technologies 
pour l’histoire de l’art
Jan Piet Filedt Kok *
Bien que la question de l’impact des nouvelles 
technologies sur l’histoire de l’art soit posée dans 
le contexte néerlandais, il est évident qu’elle ne 
concerne pas uniquement les Pays-Bas, et que 
ces innovations s’intègrent dans les évolutions 
propres à l’histoire de l’art dans le monde occi-
dental. Néanmoins, les Pays-Bas ont contribué de 
manière décisive à ce type de recherche dans deux 
domaines : le développement de la réflectographie 
infrarouge (iR) d’une part, et la collaboration 
interdisciplinaire des historiens de l’art, des res-
taurateurs et des physiciens d’autre part. l’étude 
et la restauration d’œuvres importantes qui 
regagnèrent leur musée à la suite de la Seconde 
Guerre mondiale, ont suscité cette coopération. 
Parmi ces œuvres figurait la Ronde de nuit (1642, 
amsterdam, Rijksmuseum) de Rembrandt, 
symbole national aux Pays-Bas, qui, une fois 
restaurée, retrouva son aspect originel. Depuis 
cette période, les mutations technologiques, dé-
terminantes pour la recherche en histoire de l’art, 
se sont accompagnées d’une transformation du 
statut du restaurateur, qui s’est davantage profes-
sionnalisé, et de nouvelles formes de collaboration 
entre les musées et les universités.
Les restaurations de l’après-guerre : les 
débuts d’une collaboration interdisciplinaire
En 1946 et 1947, la restauration de la Ronde de 
nuit en cours au Rijksmuseum d’amsterdam, 
fruit d’une étroite collaboration entre le restau-
rateur, H. H. Mertens, et le conservateur, arthur 
van Schendel, ne fit intervenir aucun chercheur 
scientifique. Van Schendel, qui avait étudié en 
détail l’histoire des restaurations du tableau, était 
un interlocuteur essentiel pour le restaurateur. 
un article circonstancié sur la restauration fut publié 
sous leurs deux noms dans la revue Oud Holland 1. 
Pour la première fois, une restauration tirait parti 
d’une étude historique préalable, et le restaurateur 
devenait bien plus qu’un simple exécutant, prenant 
part à la recherche en histoire de l’art.
cette approche préfigura la démarche plus 
largement interdisciplinaire qui, en 1950 et 1951, 
inspira la restauration du polyptyque de l’Agneau 
mystique des frères Van Eyck (1432, Gand, Sint-
Baafskathedraal) ainsi que l’ouvrage fondamental, 
réalisé sous la direction de Paul coremans, qui lui 
fut consacré en 1953 2. Dans son introduction, celui-
ci décrit ce livre comme l’indispensable complément 
de la restauration et souligne l’importance d’une 
recherche approfondie sur l’histoire du tableau, ses 
matériaux et ses techniques 3. Douze spécialistes, 
historiens de l’art, restaurateurs, scientifiques et 
techniciens, participèrent à l’étude et à l’ouvrage. 
le travail avait été mené au sein du laboratoire 
central des musées de Belgique, le futur institut 
royal du patrimoine artistique (iRPa) à Bruxelles. 
cet institut interdisciplinaire fut à l’origine d’une 
série de restaurations exemplaires aux résultats 
de qualité comparable. les publications relatives 
aux analyses scientifiques des œuvres permirent 
de mieux connaître, entre autres, la technique des 
Primitifs flamands et celle de Peter Paul Rubens et 
de ses contemporains 4.
En 1963, le modèle de l’iRPa inspira la fon-
dation du centraal laboratorium van Voorwerpen 
van Kunst en Wetenschap (cl) à amsterdam. 
À l’instar de son homologue bruxellois, le cl fut 
conçu comme un institut de recherche national 
au service des musées néerlandais. En raison de 
son histoire mouvementée, jalonnée de multiples 
réformes, le cl ne joua qu’un rôle limité dans le 
domaine de la recherche interdisciplinaire, malgré 
des débuts prometteurs 5. Dans les années 1960, 
l’institution fut cependant étroitement associée à 
deux projets importants pour la recherche néer-
landaise : le développement de la réflectographie 
infrarouge (iR) et la contribution scientifique 
au Rembrandt Research Project (RRP). c’est au 
sein du centraal laboratorium que le physicien 
J. R. J. van asperen de Boer mit au point la réflec-
tographie infrarouge qui, devenue opérationnelle 
dès le début des années 1970, permit d’étudier le 
dessin sous-jacent des premiers tableaux de cheva-
let d’Europe du Nord 6. En 1972, Van asperen de 
Boer quitta le cl, mais poursuivit ses recherches en 
collaboration avec des historiens de l’art, notam-
ment au sein de l’université de Groningue.
Malgré la publication prometteuse consa-
crée en 1947 à la restauration de la Ronde de nuit, 
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il fallut attendre les années 1970 pour que le 
Rijksmuseum procède systématiquement à une 
étude et à une publication pour les restaurations 
importantes. Quant à l’ouvrage interdisciplinaire 
paru en 1953 à l’occasion de la restauration de 
l’Agneau mystique, il ne trouva un équivalent 
aux Pays-Bas qu’à la fin des années 1970, avec 
la publication sur la restauration réalisée entre 
1973 et 1976 du Jugement dernier de lucas van 
leyden (1526-1527, leyde, Stedelijk Museum 
de lakenhal)7. la plus grande surprise de cette 
étude fut la découverte d’un dessin sous-jacent 
au lavis, d’une qualité exceptionnelle, rendu 
visible par la réflectographie infrarouge (iR). 
l’analyse d’une série d’échantillons de peinture 
permit aussi d’étudier la composition de la 
couche picturale et de reconstituer la méthode 
de travail de lucas de leyde.
La réflectographie infrarouge (IR)  
et l’étude du dessin sous-jacent
les résultats des recherches menées sur le 
Jugement dernier de lucas van leyden m’ont aussi 
servi dans la préparation de ma thèse de doctorat, 
soutenue en 1980. Dans cette étude, intitulée 
« underdrawing and Other technical aspects 
in the Paintings of lucas van leyden », publiée 
dans le Nederlands Kunsthistorisch Jaarboek (NKJ) 
en même temps qu’une série d’articles relatifs 
à la restauration et à l’artiste, la réflectographie 
infrarouge tenait une place centrale 8. D’autres 
contributions furent consacrées à ce même sujet : 
le volume du NKJ de 1975, intitulé Scientific 
Examination of Early Netherlandish Painting (fig. 1) 
traitait, entre autres, des méthodes de recherche, 
des cadres originaux des retables qui se trouvaient 
à leyde, des caractéristiques du dessin sous-jacent 
chez un certain nombre de Primitifs flamands et 
de la nature et l’im-
portance du dessin 
sous-jacent dans la 
production d’atelier 
de Jan van Scorel 9. 
Dans le numéro de 
1992, Underdrawing in 
Paintings of Rogier van 
der Weyden and Master 
of Flémalle Groups, 
Van asperen de Boer, 
Jeltje Dijkstra et Roger van Schoute publièrent les 
résultats d’une vaste recherche, s’appuyant sur 
la réflectographie infrarouge, de presque tous les 
tableaux attribués à Rogier van der Weyden ou au 
Maître de Flémalle 10.
cette nouvelle technologie avait éveillé l’es-
poir d’identifier, chez différents peintres primitifs 
des Pays-Bas des xve et xvie siècles, un dessin 
sous-jacent caractéristique, constituant un nou-
veau critère d’attribution, mais cette attente fut 
rarement satisfaite. En revanche, le procédé per-
mit de mieux comprendre la genèse des œuvres, 
ainsi que le rôle joué par les élèves et les assistants 
des peintres. la réflectographie infrarouge n’a pas 
permis de distinguer Rogier van der Weyden du 
Maître de Flémalle et de Robert campin, mais elle 
apporta des solutions pour mieux comprendre 
les pratiques d’atelier et de copie de ces mêmes 
maîtres 11. Des résultats analogues ont été obtenus 
à partir des œuvres d’autres peintres, comme 
Jan van Scorel 12.
aux côtés de la radiographie, découverte 
plus tôt, et de la dendrochronologie, appliquée 
à l’analyse des peintures sur bois à partir des 
années 1960, la réflectographie infrarouge est la 
méthode d’analyse scientifique la plus utilisée par 
les historiens de l’art occidental, en particulier par 
ceux qui étudient les peintres primitifs des écoles 
du Nord. Depuis les années 1980, cette technique 
a connu des évolutions comme la numérisa-
tion, qui améliore la lisibilité des documents 13.
au cours des dix dernières années, presque toutes 
les œuvres importantes des peintres nordiques des 
xve et xvie siècles ont été analysées, et les résultats 
ont été publiés et commentés dans de nombreuses 
publications. il est désormais difficile d’imaginer 
une étude sur la peinture, et particulièrement de 
cette époque, sans ce type d’analyse.
Parallèlement à l’évolution des techniques, 
avec la nomination de Van asperen de Boer à 
l’université de Groningue en 1976 14, l’étude des 
matériaux et des techniques fit son entrée dans 
l’enseignement universitaire de l’histoire de 
l’art. Pour la première fois, les futurs historiens 
de l’art néerlandais étaient initiés à l’analyse des 
matériaux et des techniques des peintres pri-
mitifs d’italie et des Pays-Bas 15. De leur côté, les 
musées profitèrent de ces recherches, comme en 
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de beeldenstorm, tenue au Rijksmuseum en 1986, 
consacrée à l’art des Pays-Bas avant la crise ico-
noclaste, et Van Eyck to Brueghel organisée au mu-
seum Boijmans Van Beuningen en 1994 16. Molly 
Faries succéda à Van asperen de Boer en 1997 et 
éleva une nouvelle génération de chercheurs à 
la réflectographie infrarouge grâce à un projet de 
recherche consacré à la peinture anversoise avant 
la crise iconoclaste, co-dirigé par Faries et Max 
Martens17. Malheureusement, quand Faries prit 
à son tour sa retraite en 2007, cette spécialisation 
de l’université de Groningue disparut pour des 
raisons budgétaires. Pendant des années, l’univer-
sité avait initié de futurs conservateurs de musée 
à cette technique et contribué à fixer la méthode 
d’analyse matérielle et d’étude des peintures par 
réflectographie, comme l’ont rappelé récemment 
plusieurs catalogues de musée et d’exposition 
consacrés aux peintres primitifs des Pays-Bas 18. 
la suppression de cette formation universitaire 
spécifique risque de peser lourd sur la recherche 
dans l’avenir, même si des postes comparables ont 
été créés récemment, de manière plus provisoire, 
dans les universités de Nimègue et d’amsterdam.
Enfin, il faut aussi rappeler le travail du 
Rijksbureau voor Kunsthistorische Documentatie 
(RKD) à la Haye, qui, au cours des dix dernières 
années, s’est occupé activement de la réflecto-
graphie infrarouge et s’est chargé de constituer 
un fonds documentaire sur les recherches menées 
en la matière 19. ce fonds est précieux puisqu’il 
rassemble non seulement la documentation tech-
nique de chercheurs comme Van asperen de Boer 
et Faries, ou celle du Rembrandt Research Project 
(RRP), mais aussi les archives de restaurateurs 
comme Martin De Wild et P. F. J. M. Hermesdorf.
Le Rembrandt Research Project
le RRP fut lancé en 1968 pour étudier les pein-
tures attribuées à Rembrandt et constituer le 
corpus le plus exact possible de son œuvre. les 
historiens de l’art qui y participèrent –  Josua 
Bruyn, Bob Haak, Simon  H.  levie, Pieter J.  J. 
van thiel et Ernst van de Wetering, etc. – venaient 
tant des universités que des musées 20. au sein de 
l’équipe, Van de Wetering se consacra plus par-
ticulièrement aux aspects techniques de l’œuvre 
de Rembrandt. la première phase du projet, de 
1968 à 1972, permit d’attribuer à Rembrandt 
quelque six cents peintures, dont la plupart 
furent étudiées et décrites par deux membres de 
l’équipe à chaque fois, qui voyageaient ensemble. 
les radiographies existantes des œuvres furent 
utilisées autant que possible, mais souvent elles 
furent de nouveau effectuées. En outre, la plupart 
des panneaux firent l’objet d’une étude dendro-
chronologique, et la couche picturale fut analysée 
en collaboration avec le centraal laboratorium. 
les trois premiers volumes du corpus, publiés en 
1982, 1986 et 1989, réunirent les œuvres exécu-
tées avant 1643. Sur les 280 peintures étudiées, 
146 furent attribuées à Rembrandt, 122 classées 
comme n’étant pas de sa main, et 12 considérés 
comme des cas douteux 21.
Quand le projet fut lancé, nombreux furent 
ceux qui dénoncèrent la façon dont le RRP 
réduisait l’œuvre attribuée à Rembrandt. l’idée 
prévalait que la plupart des œuvres supposées à 
tort être de Rembrandt étaient des imitations et 
des pastiches d’époques ultérieures. Mais il appa-
rut bien vite que ces œuvres avaient été pour la 
plupart exécutées dans l’atelier du maître, par des 
élèves et par des assistants. Si l’analyse scientifique 
des pigments, qui étaient les mêmes que ceux 
utilisés dans l’atelier, ne permit pas de répondre 
de manière certaine à la question de l’authenticité, 
elle jeta une lumière nouvelle sur les pratiques 
d’atelier et sur la genèse des œuvres. Dans ces vo-
lumes du Corpus, trois textes consacrés aux aspects 
matériels et techniques de l’œuvre de Rembrandt 
constituent la thèse de doctorat de Van de 
Wetering, soutenue en 1986 et intitulée Studies in 
the Workshop Practice of the Early Rembrandt. l’auteur 
y présente les résultats obtenus en la matière dans 
le cadre du RRP. Ses recherches témoignent d’une 
collaboration particulièrement fructueuse avec les 
experts scientifiques, notamment Karin Groen et 
Peter Klein, respectivement spécialisés dans l’ana-
lyse des pigments et dans la dendrochronologie. 
Même s’il apparaissait de plus en plus évident 
que l’œuvre de l’artiste était indissociable de sa 
production d’atelier, les trois premiers volumes 
du Corpus traitèrent encore de façon séparée les 
œuvres de Rembrandt et celles qui n’étaient pas 
de sa main. leurs descriptions s’appuient sur une 
abondante documentation – le texte sur la Ronde 
de nuit représente ciquante-cinq pages à lui seul – 
et sont riches en nouvelles découvertes 22.
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au début de l’année 1993, les membres 
les plus anciens de l’équipe – Bruyn, Haak, 
Van thiel et levie – annoncèrent la fin de leur 
participation au projet avec le troisième volume. 
Van de Wetering était appelé à constituer une 
nouvelle équipe pour préparer les volumes 
suivants, qui adopteraient cette fois un point 
de vue thématique 23. le quatrième volume du 
Corpus ne fut publié qu’en 2005 (fig. 2), mais il 
fut précédé de nombreuses publications et expo-
sitions, qui rendirent compte des recherches 
de Van de Wetering sur l’œuvre et le travail de 
Rembrandt24. un certain nombre d’œuvres qui 
avaient été retirées du corpus par le passé furent 
rendues au maître, tandis qu’étaient décou-
vertes de nouvelles œuvres de sa main, parfois 
dissimulées sous des surpeints d’époques posté-
rieures. ces œuvres figurent dans les corrigenda 
et addenda du quatrième volume, consacré aux 
29 autoportraits exécutés entre 1640 environ et 
1669 25. Enfin, le cinquième volume, dans lequel 
sont décrits 30  petits tableaux d’histoire, fut 
publié en 2011 26.
Outre la description des œuvres, les volumes 
récents, richement illustrés de reproductions en 
couleurs, contiennent des études circonstanciées 
qui s’étendent sur la moitié de l’ouvrage 27. Dans le 
cinquième volume, les textes de Van de Wetering, 
et en particulier sa reconstitution de la théorie de 
l’art de Rembrandt, illustrés de façon évocatrice, 
témoignent d’une profonde connaissance de 
l’œuvre du maître, de sa manière de travailler 
et du rôle joué par son atelier. On ignore quand 
le corpus Rembrandt, sous sa forme actuelle, 
sera achevé, mais un sixième volume est prévu, 
dans lequel Van de Wetering fera état de ses 
connaissances et de ses interprétations sur toutes 
les œuvres de la 
main de Rembrandt. 
les cinq volumes 
parus sont une mine 
d’informations. les 
données matérielles 
et techniques, et 
leur analyse, y sont 
remarquablement 
intégrées et associées 
aux réflexions d’his-
toire de l’art.
Le nouveau statut du restaurateur 
et la professionnalisation de la formation
les restaurations d’œuvres importantes ont 
permis de jeter une lumière nouvelle sur la 
manière de travailler d’un artiste mais ont 
aussi eu des répercussions sur la profession 
des restaurateurs. une des évolutions récentes 
concerne leur statut : ils ne sont plus seulement 
associés au travail de recherche mais agissent 
eux-mêmes en tant que chercheurs. aux Pays-
Bas, le restaurateur a été considéré pendant 
longtemps comme un simple artisan, et cette 
activité s’est professionnalisée tardivement. En 
1990, anne van Grevenstein fut à l’initiative 
d’une formation de cinq ans à Maastricht, consti-
tuée d’un petit groupe d’étudiants déjà titulaires 
d’un diplôme universitaire, le plus souvent en 
histoire de l’art ou en chimie. ils reçurent une 
formation de restaurateur, mais aussi de cher-
cheur dans le domaine de la peinture ancienne, 
des intérieurs historiques (à partir de 1993) et 
de l’art moderne et contemporain (à partir de 
1995). En 2005, cette formation fut convertie en 
un master universitaire, avec une spécialisation 
de deux années en restauration ou en conserva-
tion, à l’université d’amsterdam, où anne van 
Grevenstein travaillait déjà et où, deux ans plus 
tard, elle fut professeur titulaire de pratique de la 
restauration.
cette nouvelle génération apprit en partie son 
métier dans les ateliers des musées, participa à des 
projets de recherche et de restauration, comme 
ceux des peintures de l’Oranjezaal à la Huis ten 
Bosch et de l’hôtel de ville d’amsterdam, et se 
fit progressivement une place dans les ateliers 
de restauration des musées. ainsi, la recherche 
menée au sein des ateliers et les publications qui 
en résultent font 
aujourd’hui partie 
intégrante des projets 
de restauration 28.
au milieu des 
années 1990, deux 
projets de recherche, 
lancés par le physicien 
Jaap Boon, de l’insti-
tut aMOlF d’amster-
dam, ont imprimé un 
nouvel élan à l’analyse 
2. Double page 
de Ernst van 
de Wetering 
et al., A Corpus 
of Rembrandt 
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scientifique des peintures  : le projet Molart (« a 
multidisciplinary NWO PRiORitEit project on the 
Molecular aspects of ageing in Painted Works of 
art », 1995-2000) et le programme de recherches 
De Mayerne (« Research Programme on Molecular 
Studies in conservation and technical Studies in 
art History », 2001-2006) 29. les deux projets ont 
donné l’occasion à de jeunes chercheurs (restaura-
teurs, historiens de l’art et physiciens) de compléter 
leur formation et de se spécialiser dans le domaine 
de l’analyse technique des peintures. leurs 
recherches furent associées en partie à de grands 
programmes de restauration  : l’Oranjezaal, les 
peintures du xviie siècle de la Mauritshuis et celles 
du Musée Van Gogh. Dans les deux derniers projets 
cités, l’attention se porta sur les transformations 
subies au fil du temps par la couche picturale, sous 
l’effet de facteurs climatiques comme la lumière et 
l’humidité, ou à l’occasion de restaurations 30. Pour 
répondre à ce problème, il parut essentiel de mieux 
connaître les matières picturales utilisées et la façon 
dont les couches de peinture étaient appliquées, 
parfois grâce à des reconstitutions historiques 
minutieuses des compositions et des propriétés des 
pigments anciens 31. les recherches en cours sur ces 
projets laissent penser que les couches de peinture 
sont beaucoup plus vulnérables qu’il n’y paraissait, 
ce qui incite les restaurateurs à être d’autant plus 
prudent dans leurs interventions.
Outre les recherches menées dans le cadre 
du projet Molart et du programme De  Mayerne, 
les Pays-Bas ont aussi accueilli, au début des an-
nées 2000, deux projets associant l’histoire de l’art et 
les sciences naturelles : l’un consacré au Victory Boogie 
Woogie de Piet Mondrian (1942-1944, la  Haye, 
Gemeentemuseum) jeta une lumière nouvelle sur 
la genèse de l’œuvre (fig. 3) 32, tandis que l’autre 
examina les peintures attribuées à Jérôme Bosch 
en vue de préparer un catalogue raisonné pour 
l’année 2016 à l’occasion du cent-cinquantième 
anniversaire de sa mort 33. au sein de ce type de 
recherche pluridisciplinaire, il est nécessaire d’avoir 
une formation théorique et pratique solide. Dans le 
cadre du projet « impact of oil » (2008-2013), réu-
nissant les universités d’utrecht et d’amsterdam, et 
qui vise à mieux connaître les sources techniques et 
théoriques de la peinture, deux des trois doctorants 
participant au programme exercent une activité de 
restaurateur à temps partiel. « impact of oil » a en 
outre pour objectif 
d’analyser le rapport 
entre les nouvelles 
possibilités tech-
niques et le rendu 
d’effets illusionnistes 
comme la transpa-
rence, le reflet ou la 
texture, en bref ce qui 
constitue l’essence de 
l’ars nova 34.
Les ateliers du Rijksmuseum, centre de 
recherche interdisciplinaire
Dans le domaine de l’étude des matériaux et des 
techniques, la collaboration interdisciplinaire 
implique presque nécessairement la participation 
de différentes institutions. les recherches se 
déroulent en différents endroits  : sur le lieu de 
conservation, dans un atelier de restauration ou 
un laboratoire, etc. Depuis peu, la situation du 
Rijksmuseum est à ce titre exceptionnelle  : les 
ateliers de restauration du musée ont été réunis, 
dans un même bâtiment, avec des laboratoires 
de recherches de l’ancien centraal laboratorium, 
devenu le Rijksdienst cultureel Erfgoed, et les 
ateliers de la formation en restauration et conser-
vation de l’université d’amsterdam (fig. 4). Het 
Ateliergebow, comme on appelle le bâtiment, situé 
en face du Rijksmuseum, est entré en service il 
y a quatre ans dans le cadre de la rénovation du 
Rijksmuseum (dont la réouverture est prévue en 
2013). cette cohabitation permet une coopération 
interdisciplinaire au quotidien mais aussi dans 
la réalisation de projets exceptionnels liés à la 
conservation et à la restauration.
Presque tous les projets de recherche et de 
doctorat mentionnés ici ont été rendus possibles 
par la Nederlandse Organisatie voor Weten schap-
pelijk Onderzoek (NWO) et mis en œuvre le plus 
souvent dans le cadre d’une collaboration entre 
les universités 
et les musées. 
il faut se réjouir 
de l’initiative 
de la NWO, qui 
a mis en place 
le programme 
de recherche 
4. Salle de classe 
de l’université 
d’Amsterdam ré-
servée au travail 
de conservation 
des peintures, 
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« Science4arts – interdisciplinary Research 
Program for the conservation of art », afin de 
soutenir financièrement la collaboration entre 
ces deux types d’institutions 35. À la différence 
des programmes Molart et De  Mayerne, qui se 
consacrent essentiellement à l’étude de peintures, 
les nouveaux projets de recherche devraient aussi 
porter sur d’autres domaines, comme la sculpture, 
l’art moderne et l’art non occidental. les six 
projets de recherche qui seront lancés en 2012 ne 
sont pas encore connus, mais il est probable que 
les questions de conservation et de restauration y 
occuperont une place importante.
Soixante après la restauration de l’Agneau mys-
tique en 1951-1952 et la parution de la publication 
qui lui fut associée, une équipe pluridisciplinaire, 
placée sous la direction d’anne van Grevenstein 
et de Ron Spronk, en collaboration avec la cathé-
drale Saint-Bavon et avec le soutien de la Getty 
Fondation, s’est livrée, au cours de l’année 2010, 
à une étude des matériaux et des techniques du 
retable, en utilisant des méthodes non destructives 
et entièrement numérisées (fig. 5) 36. On peut espé-
rer que les recommandations issues de cette étude 
déboucheront, dans les cinq années à venir, sur une 
nouvelle restauration du polyptyque de Gand. Si 
l’étude préliminaire a livré de nouvelles informa-
tions sur la construction du retable, la restauration 
elle-même devrait permettre de mieux connaître la 
genèse de l’œuvre, une fois les résultats analysés et 
synthétisés. le projet de restauration, comme celui 
entrepris voilà soixante ans, devrait servir de modèle 
pour les années à venir. la lisibilité et la transpa-
rence de l’intervention, les objectifs déjà poursuivis 
par l’étude préliminaire du polyptyque, restent en 
la matière un point de départ fondamental.
au cours des cinquante dernières années, 
l’étude des matériaux et des techniques a considéra-
blement fait progresser la connaissance des peintres 
des Pays-Bas des xve et xvie siècles primitifs, comme 
celle des peintres hollandais du xviie  siècle. les 
nouvelles méthodes d’analyse scientifique, ainsi que 
les recherches menées pendant les restaurations, ont 
joué un rôle important dans ce domaine. les résul-
tats de ces travaux ont profondément bouleversé les 
connaissances des historiens de l’art, notamment sur 
la genèse des œuvres, sur les problèmes d’attribu-
tion et sur le rôle de l’atelier dans la production et 
la commercialisation des œuvres.
* Ce texte a été traduit par Étienne Schelstraete.
Je remercie Yvette Bruijnen, Molly Faries, Robert van Langh et 
Ron Spronk.
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l’étude de l’Oranjezaal.
31. le projet De  Mayerne comprenait le projet HaRt 
(« Historically accurate Reconstruction of Oil Painters’ 
Materials Project »), dirigé par leslie carlyle, ainsi que 
la constitution de la base de données « Recipe Databases 
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34. Sur les objectifs et les participants du projet, voir www.
impactofoil.org. le projet doit donner lieu à une série de 
publications (thèses de doctorat de Marjolijn Bol, abbie 
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